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à déblayer un endroit pour la fos-| déc par le capitaine, ce dernier
sc, J'envoyai deux hommes visi-| lui flambât la tête d'un coup de

ter l'espèce de fournil qui était] pistolet. Il mous appris aussi

près de la maison, et dont l'en- que le journalfinissait le 27 ou 28

Dansle temps, Monsieur Clou-| tant que celles données en contre
tier venait d'acheter le lot 1066! échange par la Corporation sont

ctautres parties de lots voisins, la propriété de la Ville, et regar-

sur lesquels il offrait de donner à dez-y À deux fois avant de concé-

“LA DEFENSE”

Redizée en collaboration
force ni le courage de lui faire un
cerceuil, il l'avait enveloppée d'u-
ne comerte et deposée sur des
planches dans un coin de l’appen-

Les feuilles des bois
A tes yeux jauniront encore:
Mais c'est pour la dernière fois,

Et s’écrie :

ABONNEMENT la Corporation de nouvelles rucs| der aucune partie du domaine mu- | trée était fermée d'un morceau de| Avril, que l’équipaze avait beau-| tis, Ce furent les équipages de Commerhitb, feville irre
Unan........o.o «.... $r.0 pour parties de rues primitives, nicipal, Caceant consules. toile. Nous l'avions oublié. Tout| coup souffert durant l'hiver ct que deux goélettes qui ayant Cache au désespoirdemamèrei
Six Mois LL 2200100 050 ol titre dtait considéré comme CIVIS.

|

à coup j'entends deux cris par-| lc capitaine paraissait prévoir sur [arrêté là en revenant de la] La place où je serai demain: ¢
Strictement payable d'avance. valable pour le lot 1066 comme —_— tant à la fois du fournil. “Grand les derniers jours, ce qui était ar{chasse au loup-marin lui! Quel avenie pour ce jeune homme,
ANNONCES, 10 centins In tigre pour la

première inscition.

5 centins la ligne.
Conditions spéciales pour annonces À longs

termes.

pour tout le terrain dont il avait

fait I'acquisition de M. Jobin. -

Incidemment, pendant la con-

fection des plan et livre de renvoi

autorisés par la résolution, la Cou-

ronne informe les intéressés que le

lot 1066 n’a jamais été concédé

par cle ct qu'elle en réclame la

propriété.—Sur représentation de

l’arponteur chargé de l'exécution

de ces plan et livre de renvoi de

-| subdivision, la Couronne admet

que ce lot 1066 est unc place pu-

biique (SQUARE), réservée lors

INTERET GENERAL
L'intérêt général, c’est la santé de cha-

ue individu et de la communauté prise
dans son ensemble, La plupart des mala-
dies dont nous souffrons ont pour cause la
faiblesse et l'altération du sang. Les | ILU-
LES de LONGUE VIE du CHIMISTE
BONARD rendent au sang sa force ct sa
pueté,

Dieu ! Venez donc voir ici |” Je

jetai la vue sur mes deux hom-

mes ; ils avaientfait un saut d’au

moins dix pieds en arrière, leurs

casques étaient tombés à terre ct

leurs cheveux ressemblaient à des
poils à: porc ct pic. ‘“Qu’y a t-il

encore de nouveau ?* leur deman.

daisje. “Ah! ce qu'il y a,” di

rentils, “venez voir, venez voir.”

Nous nous rendimes tous ensem-

ble à la bâtisse ; les objets qui

frappèrent nos regards étaient

bien propres à faire reculer des

rivé, donnèrent la sépulture. 11 s’em-

barqua avec ses effets À bord de

l’une des deux goëlettes ct vint

aux Îles de la Madelaine. De là

il monta À Québec, résigna sa

charge ct descendit l’automne
suivant sur la côte du Nord avec

un associé pour il faire la chasse,

à Jaquelle il avait problablement

prit goût durant son séjour sur

l’Anticosti Le gouvernement

n'ayant pu trouver personne

pour lc remplacer, expédia une

goëlette au hâvre de l’Anticosti

quelle entrée dansla vie, au moment
où il a énergie pour la grande lutte.
Le voyez-vous, penché sur ses livres
d'étude, préparunt ses examens, la poi.
trine brisée par unloux constante qui
secouc tout son être et qui l’épuise,ene
tre un père débilité par la bronchite
chronique et une pauvre inère poitris
naire.
Depuis plusieurs années déjà il con-

sultait un médecin, le médecin de le
famille, qui, ayant soigné les parents
et s’etant trouvée impuissant à les gué-
rir, avait purement et simplemeut con-
damné le jeune homme à l'implacable
consomption, et l'avait informé qu’il

Insertion subséquentes, Quelques semaines plus tard

lorsque la frégate vient faire sa
tournée aux îles de la Magdeleine,

je fis mon rapport au comman-
dant ct lui fis voir l'argent ct les

effets que j'avais apporté. Après

avoir répondu aux questions qu'il

jugea à propos de m'adresser, il

me demandas’il était bien certain

que j'avais enterré tous les cada.

vres et débris que j'avais trouvé.

Alors sur ma réponse affirmative

il me dit que tout ce que j'avais

AVIS DE NAISSANCES, MARIAGES
ET DÈCÉS GTATUITEMENT FOUR
LES ABONNÉS,

; -

Le massacre

de l’Anticosti

(Suite)
En ouvrant la porte de ln

Toutes communications relatives à l’adimi-
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ce 00 . i . ; n'y avait rien À faire, rien qu'à atten-» de la division primitive du village| chambre à coucher, qui n'était SENS qui n'étaient pas trop hardis. sauvé de ce naufrage m'apparte- pour rapporter à Québec les PrO" dre l'inévitable issue.
de Chicoutimi ; que cette place qu'entrebaillée, nous apperçûmes Nous trouvAmes encore huit| nat et de partager avec les hom. Visionsct autres effets qui sy Mais,je corps à souvent de ces ré-

APRÈS QUATRE ANNEES publique, d’une superficie d’envi- une homme couché dans un ha- Adavres éventrés de la même ma-| mes de mon équipage suivant ta|trouvaient. J'étais là dans le rie ‘à di.sereineTrou$ * . . La . . . «

ron nezf acres, appartient accuel- mac : il était tout habillé et nière que ceux qui étaient dans| part qu'il revenait a chacun, ce| temps, c'était une huitaine de sourit dansla vie, et'quand une carrit-
> » “4e Le , “ , . . 3 c . e ° 0 ’à J . $ ; ; ours avant la fin de notre voyage | re s'ouvre devant vous, quand w

Avec le présent numéro la De. pre laVill de Chicoutimi, avait près de lui un grand couteau Vappentis de laa et,éparses| queje fis le même jour. ee yâche. C'est la raison ie b aimevous convie, peut-d‘dire, A "ne

FENSE termine sa quatrième an- ct de ait elie consent que toutes| ; loup-marin (couteau de boucher) sur le plancher, les têtes de tous Dans le cours des mois de Juin I ’ € nu p “7 [À partager sesjoies.
née d'existence. © les parties subdivi-ées du lot 1066 dont le manche était entouré d'un| ©°5 malheurex au nombre de un équipage de Narichaque (Ari- quelle le dépot se trouvait sans ‘ iosadefdvoulaitpasmou-. . . A ; va cts ; NE ë rardi 57 sions lors ir spar hasard, dans les journaux

Quatre années marquées de sa- ptied liv we de renvoi mouchoir de soic dont il n’était vingt trois. Je vous assure que chat) débarqua à terre dans l’anse unLEous lorsque le nom des n LULES MORO sil par-
: alti : : ; i i € icu,crifices constants et multiples de la actue ement éposé au bureau pas facile de déterminer la cou- | 2 était pas beau à voir. Les| qu cap, (Cap sand lop) cn atten glorifiantle Sreyssinmombrables. .… d'enrégistrement de cette ville etes ; ; unes avaient le front défoncé, les : Voilà ce que me racontât ce|f. ¢ lvur lraitement,part de tous ceux qui se sont. in '| leur primitive, car il était tout ’ dant la marée pour senner le ca- . Lo . es cures merveilleuses accomplies avec

téressés à son œuvre au nom de la Corporation. imbibé de sang ; on y distinguait AUtrES le crâne, d'autres le nezl plan ; un d’entre eux s'étant éloi bonvieillard ct je suis certain que[leur aide, ot écrivit aux médecins de* : + 2 o » * € A . . , ; D -

Mais les sacrifices ont porté de Monsieur Cloutier réclame au- parfaitement l'empreinte des qua- cassé, d'autres un œil hors de son gné des autres sentit une odeur| ‘2. récit est véritable ; car cé RO;expossondatdurels=
bonsfruits. Le travail qu’on s’est jourd'huil'exécution de l'acte no-| re doigts ct du pouce, sur le O'bite, les cheveux pleins de sang, de chair en décomposition ; S'¢.| FE ™ homme trop respectable mes que nous avons cités plus haut, et. A : ssoluti a Ps : ; LE sou 4 sien. uelques qui sont une exacte copie de la lettre. imposé pour assurer à la DÉFEN- one re par2 résolution du plancher gissait une jambe dont ct ainsi de suite. Cependant, fis tant approché pour en connaître fois on dicart ios de Monsieur Louis Guier, 16 ruc. . : . . . . e . FRY : 5!SE non seulement /a we, mais en- -onsel 4 mois de ma: dernier * [la chair était rongée jusqu'à l’os sen trouvaient quelques Unes quil la causé,il se trouva en présence assez vieux pour mentir, mais lui relie et con-
core une rédaction qui fât digne © CS SON droit : mais avant d'ac| et tout près une casserole à moi- N’étaient pas brisées. Il faut croi- de deux cadavres étendus à côté] 25567 Vieux pol UE gnie Médicinale Moro Tede la mission qu’elle s'était donnée céder à sa demande, confesserju tié remplie de bouillon. Après| © que ceux-ià avaient été tués à l'un de l'autre sous un gros sapin; il devait être trop vieux. i Il a Les Médecins de la Compagnie Mé-

vient d'être couronné d'un plein gement et lui signer. un acte nous être assuré que cet homme| COUPS de couteaux, Il fallait, ;| y avait près d'eux un morceau terminé sa carrière A la Pointe- dicaleMoro luirépondirent par une
succès notarié, comme cela a été proposé était seul dans cette chambre SOMME On dit, prendre son coura- de madrier sur lequel était écrit aux-Esquimaux en janvier 1873, dant | ‘emploi desPILULES.MORO. s * . . € + ol ’ »y î à

La DÉFENSE assise maintenant| * la séance spécia'e de lundi soir, mous vouldmes aussi voir s'il E© à deux mains pour ramasser en anglais avec un couteau : À l'âge de quatrevingt-treize ans. |et Jui pti on yrultement précis
sur une base financière stable voit "° seraîtil pas plus sage d'avoir était vivant ou mort afin de lui tous ces débris. Aprèsle premier “Quelle tristesse ! quelle pitié.” Quant À ce qui me regarde per- bron:itrement pour assurer ga
toutes les promesses de l'avenir l'opinion de l'avocat de ja Corpo- porter sccours s'il en était encore moment; d'excitation passés, je Plus tard la fin de jui sonnellement, je confesse bien! Cette consultation lait donnée lesourire à l'aurore de sa cinquième Ation sur la valeur des droits que temps je m’emparai immédiate- dis À mes gens : nous n'avons pas| us tard vers .de " Jui OU} humblement que ma pauvre ima- LesMédecine delaCiedédie plustard

ë . . . ; 7 édiate- : ec commencement de juille ati ‘ «ace a Médicale Moro
4 année, ct a le plaisir d'annoncer à la Couronneparait avoir admis à ment du couteau ct je l'appcelai de temps à perdre à les regarder. coup de vent de N x o. Nou gination n'est pas ee féconde qui A différentes reprises avaient reçu

) { me . ¢ 3 . . . «Uy pour inventer. D'ailleurs mon| d'excellentes nouvelles de leur patientses lecteurs le retour de M. Uldé- a vitepour cette place publique, mais pas de réponse. Le défunt Travaillons à leur donner la sépul- fâmes mouiller dansle hävre avec a yLen connue de tous reçurent de tui une lettre avec prière: ; kK 5 . . : a Ÿ
rie Tremblay à son fauteuil de ré © 10 4 cadastre. Jacot lui toucha la main, elle était ture le plus tôt possible pour nous les autres batiments pêcheurs 5 : : de la publier. Nous reproduisons; 5; - Se. N'est-il pas non plus moins im- Le , + éloinner d'ici. La fosse é . * ceux qui ont eu quelques relations| cette lettre ici et c'est, nous croyons,ledaction qu'il avait dû quitter il y pa "| froide ; il approcha aussi son oreil- “o'srer Ciel, ‘a fosse étant ter-| Deux goëlettes de St-Pierre n'ay- ; à l'abri plus beau témoignageueIGoPuissea près de trois ans. portant de s'assurer, avant de si-| re près de sa bouche mais il n'en Minée, nous nous mimes en de-| ant pas pu prendre le mouillage avec moi, me met À l'abri de tout favoquer des PIU

er 'acte’ d’éch. José, sil4e oe ir d' 1° ‘ . i soupçon.Cette nouvelle, nous en som EME" A ¢ d'échange proposé, SH sortait aucun souffle,il était mort. voir d'y transporter tous ces dé-| relâchèrent au -caps noir. Quel- ce is ; sur "Mle St- Ottawa,se5 septembre 1901i : aincus M. ¢ : ; + 3 fai ris. Nous y osûmes d’abumes entièrement convaincus, ré- M Cloutier est bienle propriétai Comme il commençait à faire b Nous y déposâmes d’abord ques temps après qu'elle furent J'étais un jour se , e. COMPAGNIE MÉDICALE MOROjouira tousles amis de notre jour- "© incomniutable du terrain qu’il it ot qu'il it ol les coffres, ensuîte l'homme an . LE Charles en compagnie d’un vieux .
J us les amis de notre jour: ae . . | nuit et quiil ne restait plus que le , mouillées les hommes de l’équipa- chasseur de la côte, M. Girard 1724 Ste-Catherine, Montréal,nal. ‘ offre en échange pour les parties grenier à visiter aînsi qu’une pe hamac que nous traind.nes comme ¢ entendirent une clock chasseur de la cote, dt. Girard, Messieurs,, 25% i ainsi qu - ne es S or | ; ‘ons s s iM. Uldéric Trembla jor de rues primitives données parla] fite bâtisse à quel ! un loup marin, car commeil ‘était ge entendirent une cloches sonner comme nous passions sur les rui-| Au mois de novembre 1900, sur vo-. tic Tremblay, premicr ville : c'est de la prudence la plus ite bâtisse à quelques pas de la id ‘était loi qui | à intervalles inégaux. Alors ils nes d'une vicille cabane : ‘‘ tiens, tre conseil, Jeccommençai À prendre

7 .  tédacteur de la DEFENSE, est trop dé sec P I maison nous remimes au lende-| ¢vident que c'était Ini qui avait s'embarquérent dans ua de leur dit-il, c'est ici qu'hivera le gar des PILULES MORO, lorsque jecro-‘ : . - es sr are yy .
° connu à nos lecteurs pour qu’il élémentaire. main la continuation de nos re- accompli la plus forte partie de ouari avec quatre avirons et se ' | yas que mon état était désespéré et

nousfaille lui faire ici anc présen- Il est grand temps pourla ville cherches ct retournâmes à bord. cette boucheric, nous pensions
rendirent à terre.

dien du dépot de Fox Bay l'an que tout était fini pour moi. Je soul
S'était dirigé rais de l'estomac, des poumons, de

grande faiblesse générale, et aussi d'un
découragement complet.
Deux mois de votre traitement, avec

de reclamer, en toute occasion,

ses rues et places publiques, d'en

prendre possession et de les faire

tation en règle.

- “Qu'il nous suffise de dire que

son talent pour nous revenir plus

née du massacre. Je lui deman-

daide quiil tenait cela ; il me

dit qu'il le tenait d’un ancien ca-

qu'il ne méritait pas l’honneur d’é-

tre porté. Cette triste besogne
terminée et la fosie comblée,nous

Nous passimes presque toute vers l'endroit d’où partait le son
la nuit sans clore weil. Nons te- ils y trouvèrent la cloche suspen-

 

  

    
  

   

 

   

  

     
      
     

 

    

   

   

    

  

  

voisins, Tu

. échangés;ipuis,agonfection€
liv}

muri et plus expérimenté n’a rien

perdu de sa fraîcheur, ni d'aucune
des qualités brillantes dont on sc
gouvient encore, .

Bienvenue donc ! à M: Trem-

blay ct merci à tous ceux. qui ont

travaillé à nous le ramener.”
—-— ;

L'IMPORTANCE DU SANG PUR

Dans sa course à travers le corps, le sang
nourrit les organes ct cn même temps il
les nettoie. Les PILULES de LONGUE
VIE de CHIMISTE BONARD rendent
lesang pur et vigoureux, et propre 3 accom:
plir ses deux fonctions.

AGISSONSig“TRUDENCE

CLOUTIER vsLLAVILLE DE CHI:

soy; se
»

—

Une actiona été:sinadeTi

 

vile
M. I:-E, Cloutier, deimandant

I"exécution. d'un:‘projet d'acte d'é-

change de parties dcrues ancien-
nes pour des rues nouvelles sure

lot cadastral’ 66etautres lot

  

"Unerésolutiondusconseil a été

passéeen mai”naidernier autorisant

roi.choses:.: l’exécitiond'un

  

“procès:voibal‘de boragedescr. 3i

minant ‘ les parties” ‘de- terrains

   

  

  

 

maliciéuses comme‘pour cette af-

nue Lafontaine,

Si Monsieur Cloutier, non seu-

lement n'a pas de titre valable à

la. propriété du lot 1066 et consé

   tient‘:Ville”‘par la’D de:

ddutres:rues cédées sur-un ter

 

enlévér à tout”propos, partie”“de

seul: place;publique ‘qui appar:

  

“encore.‘couverte |

aapauATEi
20plusteepourun 

dabi

 

délimitér d’une manière évidente,

afin d'éviter plus tard à la Corpo-

ration de grands frais pour pren-

dre possession. du terrain qui lui

appartiènt, et de demeurer expo-

sée tous’ les jours’dés poursuites

faire Maltais, Jorsqu'é:le Conseil a

ordonné l’élargissement de l’ave-

quemmentdes parties de terrains

qu'il offre en échangeà la Ville
sur’ce lot, mais que cette‘ place

publique, telle quindiquée sur le
plan de:deChicoprimitive du vil-

“(massacre cutlicu
1900

amendant;saa. charte, le Conseild'a

pas'dècadeau'à ‘faire.Aquicquece
‘soit dé partie de ses rues. pour

in appartenantàilaCorporation:

‘| fe contraire serait- ridicule.
‘“Reclamons donc ‘ce“qui” nous

appartient;; pourquoi nous‘laisser[voirtetrop.mangé.

   
   
tienneencoreàla’ Ville sur la

i Réserve”,&up endroit où.Jasvue

ae est si, belle, sur, cette. pointe“‘de ices tr
tr : l’autre:icôtérdè: la rivièré de. :Chi- ie
oir. éoutimi

SRR Moot
nées'en::ifoncier iy

ier.… sonialproyiridié au Spandis,que nous:tons occup

LiA n ;

nions toujours un homme sur le
pont en cas que quelqu'un vint

appeler au secours; mais nous
n’eûmes connaissance de rien. Le

lendemain, le vent étant encore
contraire, nous débarquâmes une

heure après le lever du soleil,
Notre premier soin fut de visiter

d'homme au hamac. C'était ‘une

espèce de mulâtre d’environ six

pieds, avec des épaules d’une lar-

geurdémesurée. Ilavait dû être
très fort. Après l'avoir examiné,
je conjecturai qu'il était mort de-

.puis quarante huit heures à peine,

Il ne paraissait -aucune trace de

violence sur son corps, excepté
une coupure de peu d'importance

sur le"dessusde la: main 7 gauche

Il est probable que ‘lorsque le
il ‘avaitilaissé

faire et-- ménagé - ses forces”pour

outexterminer. ,
* Pourquoi n'en avait-il pas épar-

 

“nr;compagnie, C’est un secret
qui’ne sera connuquajugement
‘général. “Quant à lui il est plus

“que probable qu’il était mot d'a-

 

Nousÿvisitimes ensuite le gre:

vide: |

7 Copändant£ile" plus fort.de als

|Bcsognenétait:pas “encore”‘es   

 

   
 

aneau moins un seul pour Jui te-

    
     

      
     
   

   

retournâmes à la maison pour y
faire l’inventaire des effets que

nous pouvions emporter. Nons
pensions que puisque nous leur
avions donné la sépulture, il était

plus que juste d’emporter des cffets
+ qui ne leur serviraient plus, que

deleslaisser à la merci du pre-

mier venu quidonnerait un pied

d'ancre en cet endroit. Je fis

transporter à bord six coffres

remplis d'assez bons cffets et dans

lesquels nous trouvAmes une som-
me de cinquante pônes (17 en ar

gent. J'y fis aussi transporter

quatre - caissesde marchaïdises|-
ainsi que quelques ustensiles, ou-
tils, etc.

Vers les 7 heures dusoir,lle

vent ayant fourdé au Nord;je mis

“A la voile et le surlendefmainaù|
matin j'étais de retour auxx Îles de
la Magdelcine.

Lelendemain après moi retour

je remis entre “les mains'deM.|=

“Colbeck; Agentde 'I'Amiral”’Cof’|'
1fin, Seigneur des Iles, le livre del
lochdu navire ainsi que lesautres

 

: papiers trouvés dans’ les -- coffres, |=
‘Quelquesjjours plustard"-lofsqu’il
eutlu le journal-il nous dit que,
clétait un navire qui avait. fait |:

dbsd'automne précédérit;

  
  

n‘ayant.pas exécuté assez promp-
; ‘tement une manœuvre commans|;

 

  lives ou lou i.Nolgrands}agdisse“une ‘naufrage au cap noir (cap Est)‘en|*;

|g‘avantide faire côte il avait ta. |’
ThAEk

ile:femps-
ART

Par un sommé Godin,cc"était ”‘un

   

 

aiursurla vergue d'ärtichon sie

1)bine.aondumotanges,pound{;

      

due à une branche d'arbre, C'étant

le vent, qui, agitant le faite de cet

arbre, la faisait sonner. À quoel-

ques pas de là ils trouvèrent l’en-
droit ou l'équipage avait hiverné

avec une bonne partie des agrès

du navire cet quantité d'autres

“effetslis s’en retournèrent À bord,

transbortèrent la morue et le si

d’une goëlette A l'autre, la charge.

rent des affcts qu’ils avait trou-

vés et s’en retournèrent chez eux.

La longuevue fut trouvé par un
Chiticamps dans la maison au.

dessus de la porte. Quant au
mari de la femme qui était passa:

‘gère à bord, j'appris plus tard

que lorsqu'on lui apprit la nou

-velle de cette boucherie il perdit
complètement laraison.

Le père Basile ayant terminé

"son récit, je le remerciai de sa

condescendance ct après un mo-

ment de réflexion, je lui dis qu'il
me semblait pourtantavoir etenten-

“du dire que cette maisonduha-
veedel’Anticosti. était un dépot

établi parle gouvernement pour

sccourir les naufragés en cas de

“besoin, Alors par‘quel concours

de circonstances se trouvait-il
sans gardicn ct sans provisions
‘cette années. Cerfainement
‘dit-il c'était undépdtdu - goûver:
‘nement ct je Vas tédire’comment

   
   
‘Ée“dépôt=‘étaitrgardé

‘homme’‘Fobuste;fort,"‘qui parais-

“d’une ‘‘soixantaine dan?
nées eiiviron, H+>démeurait:1à
facul aavec sa femme, laquelle:mou-

Tut:aPrintemps’qui.précéda- ies 
  

5 et. presque: toujours “malade. Mon:

qué:"déjuis-“près de vingt ans; etles “faitstsque”jevichs,=Macotke Le
a à l'ostermible

pitaine baleinier de Gaspé, con-

temporain de l'époque.

P. VIGNEAU,

FIN

 

C'EST MERVEILLEUX

Les affetions de la gorge et des poumons
sont toujour doulourenses. On s'affranchit
de ses souffrances en prenant du BAUME
RUUMAL ; l'effet estestmerveilleus.

LA VIEREELLE
Les romans les mieux conçus pour

nous Émouvoir, dans lesquels l'auteur
s’est'efforcé ‘d'accumu'er les situations
les plus émouvantes, les douleurs les
plus poignantes, les anxiétés les plus

.| angoissantes, pâlissent devant less dra-

mes de la vie réelle, et leur combinai-
sons n’attcignent pas le degré de gran-
deur, et n'enfantent pas les enscigne-

ments,qui découlent de l'existence de
chaquejour.
Ily aun an environ, un jeune étu-

dien d'Ottawa, Agé de dix-sept ans,
appartenant une ‘excellente famille,

brillant élève d'une institution foris-
sante de la capitale, espoir de ses pa-
rents, languissait sous les atteintes de

Ia phtisic quile menagait et qui avait
déjà posé sur lui sa griffe. Voici en
quels termes émusildécrivait lut-mé-
me sa douloureuse position::
© 4 Je tousse beaucoup,je suis sujer
aux mauxde téte, ct mon.appétitcst
irrégulier, Mes poumonssont très fai-
bles, je suis menacé de la consoniption
par mion médecin. Mamèrcest faible |

    

 

père=-éouffre- d'uno-bronchite”“chroni

enfants sont tous faibles.”;
Ces quelques lignes,dans leur. na:|

vrante simplicité, fiesont-elles ppas en-
core plus touchantesque”l'é du
‘pote, oli *le‘ Jeune maladedé“La
chute. des.feuilles; se promenantà |

 

 

 

pas lents dans le bois, cher à ses.pre:
micrs ans,pro son,preile lores}

 

les PILULES MORO me remirent en
santé parfaite. Je vous remercie
pour les bons conscils que vous m'a-
vez donnés, et je vous prie de croire
À ma grande reconnaissance,

LOUIS GAUTHIER,
19 rue Water, Ottawa,

Maintenant, nous n'avons rien A
ajouter, les faits sont devant le public,
dépouillés de tout artifice.
e 16 novembre 1901, ce jeune

homme est consomptif déclaré, il
tousse et ne mange pas ; il est atteint
de débitité générale et condamné ‘ ‘par
son médecin. C'est alors qu'il entre.
pend le traitement des PILULES
MORO.
Dix mois après il écrit sous sa - pro-

pre signature qu’il nesouffre plus du
tout et qu'il est complétement Buéri
par les PILULES à

Voyons, n'est-ce pas merveilleux ?
Peut-on imaginer roman plus empoi-
gnant que celui de ce jeune honme ar-.
raché aux portes du tombeau, renduà
sa famille, rendu À ses parents, à ses
amis, grâce À quelques boîtes de Pilu-
les Moro ?
Combien coupables sont ceux qui

négligent le salut quiest A leur portéel,
Quelle legon pour les parents qui re’
poussent les secours que leur olire “Ia
science pour eux et pourleurs enfants?
Si ce père invalide, épuisé, eut cu re-
cours à cemagnifique remède, n’eut-il.

Affection à laquelle il allait succomber
Horo infaillible des PILULES-

Quel'on relise souvent ce.grand ex.
emple, ct que l'on n'eublie :pas_dans.

dontl'efficacité soit comparable à°cel-
le des PILULES - MORO pour es
HOMMES. a.
‘Les Pilules Moro se vendent partout af
jo centins la boite, ou six boîtes- pou:pours.
Le Si votre marchand ne“lestient
pas, nous vousles expédierons ti,fizneo
surréception du prix. ec”

rsque vousécrivez pourles Pit Je
LESM RO;'donnezs aussi une.-:des:
cription dessymptômesquivous:font-
“souffrir, afin que rous. puissions“vous”
icter les conseils€dontvous aves

pour vous
essez voseres

GOUpAGNTE"MEDICALE,voi
ss

724 Ste-Cathierine,.Montréal.
«NBB'éTEsccconsultations’ ga

‘sontdonnées tourlès. joursx€
lesreviaoshes
p:ms.aunuméro 173434Tue ÿ

    

 

  
    

   

       

 

 pas épargné à sa propéniture la terrible:… we

les families qu'il n'yà pasdiremderme



»-

    

  

   

     

  

 

         
  

            

   
     
  

 

  

 

  

CAT

%

4
+
J
4

+
À

A
t
t
y

Do
oD
o
d
d
s
D
o
o
c
e

Do
do
B
o
e
Lo

Fo
Bo

Se
do

do
od

le
D
o
o
l
o
o
o
l

dl
sd
o
c
e
l
s
o
c
t
do

cl
od
oo

nl
yd

ol
ol

s

;

EE ©tga wot LUA

TROIS ELEVES  

! pe LY
LADEFENSE

Slime nik es vid.ola ENNRenggeno

 

No quo RUE RACHEL, MONTREAL

Apte 1EN10) Loo nie

edddddedodoDDDodoo

dooce

doodboboodoodleoolicSoDDDDRBDBELDL

DD

BloALL

ALL

AL

ALL

LLAADHLLAINE

DU PENSI
SAA LEESNeS D USE 4 LAN 6 1 NEA an.

INNAT DE L'AGADEMIE MARIE - ROSE ¢
Recouvrentla santé par l’usage seul des Pilules de LONGUEVIE du Chimiste Bonard.
 

M. J.-BTE. MICHAUD, de Edmundston, N. B.
Souffrait de Dyspepsio et Maladie des Nerfs --- II perdait connaissance --- Grâce aux Pilules de LONGUE

VIE et aux conscils des Médecins Spécialistes, il jouit d’une santé parfaite.
 

TEMOIGNAGE DE MADAME ELZEAR MASSICOTTE.

““ Fnjustice pour les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, je crois
qu'il est de mon devoir, en vue de ce qu'elles ont fail, pour mes deux jeunes filles
et ma petite nièce Aurélie Gourre, d'ajouter mon témoignage au grand nombre
de ceux que j'ai vus duns les journaux et ailleurs,

eswing J] Tm
À 4
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“MEE MASSICOTTE
. “ Duramt plusieurs années, elles ont souffert très sévèrement do grandefaiblesse causée par la pauvreté du sang. Elles Gtaient pâles, languissantes otfaibles, elles n'avaient pas d'appétit, l’étude leur répugnait, même le jeu, ce quivat assez raro chez des enfants de leur âge. d'essayai différents remèdes sanssucun effet, Alors mon mari me suggéra d’eseayer les Pilules de Longue Vie.J'en achetaï immédiatement et leur en fis prendre. Maintenant, elles sont Joyeu-Bes, grasses cf rougeaudes. Manièce souffrait Également des mêmes symptômeset les l’îlules de Longue Vie ont fait pour elles ce qu'elles avaient fait pour mesdeux fillvs,

“ Toutes trois sont pensionnaires à l’Académie Marie-Rose, et elles suiventleurs classes suns jamais éprouverde fatigue. Je recommande donc les Pilulesde Longue Vio à toutes les mères qui ont des enfants malades.”

MADAME ELZÉAR MASSICOTTE,

26 rue Brébœuf, Montréal, 

x

LES DERNIERS JOURS
DE NAPOLEON

SOUVENIRS HISTORIQUÉS

Cependant,

  
  

 

“ent soulever ma,paupière. Jé ne

sisis plus Napoléon,
ERgefermait’les yeiik:twson
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l'espérance de conservation ve.
naient briller de temps à autre
aux-yeux de-ses fidèles serviteurs;
parmoment Napoléon rcprenait
toute sa vivacité d'esprit. Il sou-

__ _fiaït en. sc,laissant:aller À ses ha-
“““bitudes decauserics toujours em-

preintes d'un charmic &din lais-
ser-aller inexprimables ; maisces
bons momentsduraient aPeus et
bientôtit retombaitdans I'engoir..

la plus délicate. Elles peuvent être
vont jusqu'à la racine du ral.

Toutes les personnes qui prennent ou désirent

jours de la semaine de 1 à 3 heures et de 6 à 814 heures P.M.
Les personnes

écrivant.

N'OUBLIEZ PAS
remède merveilleux, vous serez tellement satisfaits du résultat
soyez rendus àla santé, àla force et à la vigueur.

Surréception duprix, 50c pour une boîte, ou $2.
douane à payer.

 

 

*

jamais -- “Les Pilules de LONGUE VIE” du

 
venir consulter nos Médecins Spécialistes. Vous pouvezles voir à leurs salons de consultations a

que sur réception d'un couponet d'un timbre de deux centins,
par la malle une boîte échantillon de nos Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard.
faisons cette offre libérale parce que nous s
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TEMOIGNAGE DE M. JEAN-BAPTISTE MICHAUD, Edmundston, N. B.
“lin airs dernier, je commençai à souffrir de dyspopsie et j'étais si faible ct nerveux

que je 3us olcigé de uisser mon ouvrage, et je eroyais Lien que je ne pourrais jaumus re
prendre mon travail, j'étais si faible et si malade que mes amis me premicut en pitié,
Fea des jourates que j'uvais de lu peine à marcher, ct quand je persistais À rester de-
bout, je. perduis connaissance, tant mur faiblexse était grande. Le système nerveux était
sussi ès affecté et lu nuit je pouvais à peine dermir anclques instants. Jde ne ma geais
preset pas el le pen que je prenais me cnwait des souffrances sans nom.

SHEUES Dieu cé espéré, lorsqu'un jour, je 2U8 eur un journa: à propus de votre mer-
veileux remède. De zuîte, j'écrivis pour un blane do questions pour traitement, Dès Le
lendemitn, je vegns les Médecins Spécialistes nne lettre des pus encourageanics, Point
par voint, Ts me duent ce que j'avais, à cause de ma maladie ct ce que j'avais À faire
pour me snôrir, Ils me dirent comment prendre ces Piles de Longue Vie et vu a gravné
de mon Gre, ile m'envoyèrent un traitement spécia pour adder A effet des 1% ules. Je sui
leur traite nent ot pris ‘es Piules régulièrement et nu bout de quatre semaines j'éta:s à mon
ouvrage. «l'ai tonjours continué à prendre ces torcez ct je puis vous nwurer et Vois prouver
Pas Os Personnes qui me connrissent que Je jours d'une parfaite santé. Je recomimnanmie à
tous ceux qui souffrent de «lyspe: sie ct de troulhes “erveux de prendre ‘03 Plu cs de Longue
Vie <u Chim'ste Bonanl et en meme temps de consulter les Médecins Spécialistes de a
Compagnie Médicale Franco Coloninle.”

JEAN-BAPTISTE MICHAUD, Edmundston, N.-1,

LES PILULES DE LONGUEVIE, du Chimiste Bonard, sont recommandées aux hommes, aux femmes et aux enfants.
prises en toute sécurité depuis l'enfance jusqu'à la vicillesse extrème.

C'est la le secret de leur immense succès.

prendre les PILULES DE LONGUEVIE, du Chhimiste Bonard, sont invitéesà
u No. 367 rue St-Denis, Montréal, tous les

qui demeurent trop loin et ne peuvent venir voir nos Médecins personnellement, auront les mêmes conseils en leurLes consultations personnelles ou parlettres sont ABSOLUMENT GRATUITES, ’

50 pour six boites, nous les enverrons dans toutes les parties du monde, pas de

nous vous enverrons gratuitement
Nous vous

ommes certains qu'aprés avoir pris quelques doses de ce
y que vous ne manquerez pas de continuer le traitement jusqu'à ce que vous

Melie ELISABETH OUELLETTE,55 rue St Dominique, Montréal.
Après 16 années de tortures ct de véritable martyre, est également guérie par le seul remède qui ne faillit

Chimiste Bonard.

TEMOIGNAGE DE MELLE ELISABETH OUELLETTE,

No. 55 rue St-Vominique, Montréal.

 

“Je ne puis trop fortement exprimer ma reconnaissance en faveur des
Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard. Il y a 16 ans je tombai malade. Mon
malaiso était apparemment les premiers symptômes de l’anémie et faiblesse fémi-
nine. Je suffrais constammentde lassitude ot d’abattemant accompagnés de dou-

 
et des engourdissements dans tous les membres.

“ Je consultai plusieurs médecins et je pris toutes sortes de remèdes mais

inutilement, Une complication sérieuse vint aggraver ma maladie, je commençal

à ressentir les premiers symptômes du retour de l'âge et vu ma grande faiblesse,

je fus obligée de prendre le lit. Pendant des mois, je fus ainsi clouée sur mon

lit de douleurs en proie aux plus grandes souffrances et à un désespoir profond.

“ Enfin Dieu mit un terme à mon long martyre en me faisant connaître les

Pilules de Longue Vie, remède vraiment miraculeux, puisqu'après quelques mois
de traitement par les Pilules de Longue Vie, je ne souffrais plus du tout. Je
vous permets de publier reon portrait et mon certificat sur les journaux,et je con-
scille de tout cœur à toutes celles qui souffrent de prendreles Pilules de Longue
Vie, je suis certaine qu’elles ne le regretteront pas.”

MELLE ELISABETH OUELLETTE,
55 rue St-Dominique, Montréal, 

Elles ne contiennentrien qui puisse nuire à la constitution
Les PILULES DE LONGUEVIE n'’agissent pas seulementsur les symptômes, elles
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LA OIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
9i38' RUE SAINT-DENIS,

Messiours—Ci-inclus un timbre de 2 cents. Veuilles m'expédier
uno boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Boaard).

Nom.

Adresse,    
 Adressez vos lettres: Cie Médicale Franco-Coloniale, 958 rue St Denis, Montréal

front se rembrunissait,

Que d'images, que de pensées
profondes devaient traverser 1'a-
mede ce lion aux abois !

Dans les derniers jours de

mars, l’empereur souffrait déjà
beaucoup. Antommarchi, cn pré-

sence du docteur Arnott, chirur-

gien d'un des régiments anglais en

garnison à Ste-Hélène, cherchait

à lui réchauffer les extrémités in-

férienres, atteintes d'un froid gla-
cial.

(Suite)

quelques lucurs
tion.

+—Laissez-moi ! s’écria le mala-

de, ce n'est pas là, c’est à l'esto-

-mac, c’est au fôic qu'est le mai !
“Vous n’avez point de remède,
‘point depréparations, point ‘du

  

tact I +

Ah l’âh ! monsieur! vousle ['Àpeine sije’püis Ajpré-| AW l’âh monsieur”! vous
ne| croyez ? luidit Napoléon enjet:

    dance
 

- *

    

ajouta-t-il, puisque votre Hudson-

Lowecl'a décrété.

Une comète àlonguechevelure
apparut tout à coûp à l'horizon de
Sainte-Hélène vers les derniers
jours de mars. On parla autour du
lit de l’empereur de cette appari-

—Une comète !
cn faisant un effort pour se ‘dres-

ser sur son lit ; une comète ! ce
fut lc signe précurseur de la mort.
de Cisar, ajoufä-t-il encore cn’
lussant retomber sa tête,

Cutte comète devait être l’a-
ant-coureur de l'agoniedû César
moderne. “À compterdes derniers,

vre, ct, en monarque, en chrétien
illes employa à sceller sa magni-
fique. gratitude pour.-les compa-

Le FES ae TT as a o Sadat uorécevoir dès mains de son sumô-;)vous;ireztrouver ma sitre, ma2 CVOU CCS er VOR Re Ee

nier les derniers secours que la re-

ligion catholique accorde à ses
enfants sur le scuil de l'éternité.

Je suis né dans la religion ca-
tholique, lui avait-il dit ; je veux
remplir les devoirs qu'elle impose
et recevoir les secours qu’elle ad-
ministre. _

Dès ce jour, la’ chambre de
l'empereurfut fermée à tout le
monde excepté aux généraux

Bertrand, Montholon ct à - Mar-

chand. Napoléon arrêta ses der-
nières volontés et fit son testa-
ment. Lorsqu'il eut permis à
Antommarchi d'entrer
—Voilà mes apprèts, lui: dit-il,

je m'en vais, c'en est'faitde moi;

maladie et mafin.

s'écria-t-il, tage.

Trudel &

  

 

Mäarie-Louis.”* - ; ‘SADRESSER À
—Quant je, ne:serai plusajouta-

{antà l'Anglais un: Tegardsspléi ins volontaires  de’son eXil::à lt-il. vous voi : , tatsand | Tegardxsplein gnons volontaires de‘son exil; 4|t-il, vous vous ““rendrezà Rome; KE
"Ehbien! “oil we 2 ; Pension;   

   

 LE 

famille ; vous leur raconterez mu

rez que Napoléon est mort dans

l'état le plus déplorable, abandon-

né des siens, manquant de tout ;

vous direz à ma mère...
Il's'arrêta ; une faiblesse quile |-

surprit l’empêcha d'en dirédavan-

(A suivre)

 

PEINTRES-DECORATEURS
CHICOUTIM]

.. EXECUTENT TOUTESSORTES.DE
| TRAVAUX DE PEINTURES, * ‘¥7"

 

de porter son cœur à ‘‘sa chire| : POUR TOUTES COMMUNICATIONS

Henri Sauces!
: Nr0 t00e

Gagné Chicoutimi:

    

  
   

     

 

    

 

   
  

 

  

 

GRAMOPHONEBERLINER
RECORDS POUR GRAMOPHONE: GRATIS   

 

Vous leur di-

$aciol ordonnerdesfécordaplaques et celagratuitement.

Gramophone Berliner aisément:

P
S
S
P
P
T
T
E

temps et vous devriez écrire immédiatement,
   

 

  

  

2 t jours du mois d’avril, nul ne pou|je ! s, cen est'faitde moi; JAFISSAGE, [68 E: aE nee 8 ca par:dissement ct le märasme, médicaments'pour calmerle ‘feu

|

vait s'abuser sur-la môrt de - Na- que la volonté ‘de-Dieu s'accom-|. PaTRACE, 018$ NEOTERESPECIALS+Totopeagrables.
Cay phasic koi fas fe Afin cage | SEE SEE EELea Alan cn EMA TATIONS - - JR : : Tous cel veulan
LAR! Ialts, en dentjes s dévoré. , | poléon; lui-même. supporta, avec lisse | PT? “I'TErTRAGEDEN * “ @R avoir unc boite de nos pilulus miracle’ pour essayer ces fa-mc. J'étais xtcree ;Amottcssayadélo une/rare énergic,-lepetit, nombre _ Puis il chargea son médecin de| ‘DécorsDETHEATRES §§ Meuse pilules n’ont qu’à nous envoyér roc en timbres et…_Näguère.enco-|‘persauader qu'il avait/le foie in- d'heurés.qu’il avait encoreà vi-.|faire l'autopsiede son cadavre et D'ÉCORATIONSD'ÉGLISES/ETCETC ;

commeéchantillon.
Ecrivez lisiblement à .

R COTE & Cle, Bic Rimonti-Ca,P, Q

J
b

susier! -
   

 

leurs dans le dos presqu'intolérables, J'avais aussi des douleurs dans l'estomac *

 
BRATS

Ceux qui désirent avoir un gramophone Berliner n'ont
qu'a nous écrire et nous leur donneronsles explications né-
cessaitespourgagner:cette machine sans qu'il leur en coute

Ceux qui ont un gramophone et qui veulent avoir des
morceaux_deveontnous.écrireetnods leur dirons comment

Vous n'aurez qu’a nous aider a annoncer et introduire
nos fameuses PILULES MIRACLE et vons gagnerez un

+ Les-jeunes garçonset les jeunes filles peuvent: gâgner
Is gramophone sisémient et vous ne devez pas perdre de

: : Le gramo-
‘ phone’Berliner est la plus perfcctionnéedes machinespar:

nous leur enverrons immédiatement'une grosse boite désoc À
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LES SPECIALITES |
—* ——
 

. . . ’ salt . « ne $ sciNous nous sommes déjà cfforcés de faire bien comprendre au public l'avantage des Spécialités ; nous avons démontré par la scien
ce, le raisonnement et la logique que les mêmes remèdes ne pouvaient pas ser
qu’il fallait des préparations spéciales pour-chacun des deux sexes,

Tout le prouve :
i.a cumiormation

construction destissus, l'économie interne, la composition du sang, la marche du système,tout diffère.Deplus, l'hygiène de l’homme et cclui de la femme
ni leurs affections. L'homme se livre À des ouvrages pénibles
femme sont moins rigoureuses, mais l'effort est plus constant ;
leur nourriture diffère autant que leur besogne;

Tout montre bien que
mèdes SEMBLABLES. Ce serait absurde.

Mais nous offrons au
BRUTAL QUE LESFAITS.

leurs affections doivent être différentes.

vir indifféremment pour les hommes ct pour les femmes, ct

physique est différente chez l’homme et chez la femme; le fonctionnement des organes n'est pas le même,la

ne se ressemblent pas, leurs besoins ne sont pas les mêmes, ni leurs travaux,
demandant un déploiement considérable de force, les occupations de la

l’homme travaille dehors, au grandair, la femmereste à la maison enfermée ;
la femme a des obligations famitiales auxquelles l'homme échappe. .

Des affections différentes ne doivent pas être traitéss par des re-

public plus que des raisonnements, plus que dela logique. Voici des faits. IL N'Y A RIEN DE PLUS

Vous voyez publiés tous les jours des témoignages d'hommes qui ont été guéris par les PILULES MORO ct de femmes qui ont
dû leur guérison aux PILULES ROUGES.

Nous vous demandons de parcourir ces attestations de guérisons, ; AC'est là que vous constaterez toutela différence entre les maladies des hommes ct celles des femmes, traitées ct guéries par ces
deux remèdes spéciaux

N'est-ce pas la preuve qu’ils n'ont pas les
remment, ils n'auraient pas amené le mêmerésultat. Vous avez dans
me et celle de la femme exigent chacuneleur spécialité.

 

     

     

B CC GUERIT TOUTES LES MALADIES

|

F
MERVEUSES ET COMPLIQUÉES PARTICULIERESAUX FEMMES
RECONSTITUE LE SYSTEME ETEMBCLUT LE TEINT roRourtoutesles informations lire la cixnlziresss

Paix50 Cents SixBoites $250.
PAGECUMIQUE FRANCOAMERICAINE

eamaonPARIS.ronasceBOSTON...À :

 

     

     

  

  
  

La gravure ici reproduite est un fac-similé d'une boîte de Pi-
CULES ROUGES de 1a CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI-
CAINE.

Lorsque vousirez acheter des PILULES ROUGES, appor-
tez avec vous cette graviire et voycz à ce que la boîte de pilules que
l’on vous vend en soit une copie exacte,  L’étiquette est imprimée
en rouge sur papier blanc,

Si toutefois votre marchand ne tient pas les véritables PILU-
LES ROUGES, nous vous les enverrons franco, au Canada ou aux
Etats-Unis, sur réception du prix, qui est de cinquante centins pour
une boîte ou de deux piastres et demi pour six boîtes.

Adressez vos lettres comme suit :

mêmes effets ct que l’un aurait pas puêtre pris À la place de l’autre, ou que pris indiffé.
ces deux tableaux la preuve indiscutable que les maladies de l’hom-
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CEREMEDE GUERIT L
DU FOIE. OES ROGNONS
AINSI QUE CES MALADI
AUX HOMULE SEULEM(
DONNE
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La gravure ici reproduite est un fac-similé d'une boîte de PI-

« Lorsque vous irez acheter les PILULES MORO, ayez avec
vous cette gravure, et voyez à ce que la boîte quel'on vous vend en

L'étiquette est imprimée eu bleu sur papier

Si toute fois votre marchand ne tient pas les PILULES MORO,
nous vous les enverrons fianco, au Canada et aux tats Unis sur ré
ception du prix, qui est de cinquante centins la boite, ou de deux
piastres et demic pour six boîtes.

Adressez vos lettres comme suit :

ne fut pas mon père qui dirigea
le bras de l'assasin !
—Didier ! Didier ! cria dans Ia

cour, sous ln fenêtre, la voix de

la jeunc fille que nous avons en-

tendu déjà:

—Didier ? répéta mademoiselle

de Vannoyer faisant üñ cffuri pour
rassasir sa pensée fugitive ; oui,

c'est vrai, je suis venu pour lui...

où cst-il ?

Elle jeta son regard autour de

la chambre et aperçut le capitaine

dormantauprès d’elle, Cette vue

sembla éclairer soudainement son

intelligence.

—Je me souviens, dit-elle, voi-

lh que je me souviens ! I y

avait dans les paroles de ce misé-

rable valet une terrible menace,

Les assassins vont venir peut-être.

Elle tourna avec effroi vers la

porte ses yeux qui rencontrèrent

cn chemin, sur le carreau, les

trois prétendus dormeurs,

En même temps Vodeur du

sang vint de nouveau blesser son

odorat,

=Ils sont venus, s'éeria-t-clle ;

est-il blessé ? Non. ll repose,

Dieu soit loué ! soñ sommeil est

tranquille. Mais qui donc a pu

le défendre ?

Elle prit Je flambeau ct l’appro-

cha successivement des trois ca-

davres.

Elle reconnut Lapierre, lequel

gardait, mort, son cynique ct in-

souciant sourire.

Elle reconnut aussi l’autre

let.

va-

Le troisième visage, celui de
Jude, était étranger À mademoi-
sclle de Vaunoy. Elle le considéra
un instant ensilence, puis, sc
penchant tout À coup, cllc prit
unc de ses mains ct la serrant
avec passion :

—Que Dicu ait votre Ame,
murmura-t-elle avec gratitude,
vous dont je ne sais pas le nom ;
vous êtes mort pour lc défendre.
Chaque matin cet chaque soir,
quandje scrai loin du monde, je
dirai une prière pour que Dieu

vous reçoive cn sa miséricode. Ils

étaient trois contre vous, davan-

tage peut-être. Vous étiez un

vaillant homme et un digne ser-
viteur!

Elle se releva ct revint vers
Didier.

—Je veux rester là reprit-clle;

on n’oscra pas le tuer devant
moi.

(A Suivre)
 

Nouveau magasin

M. Richard Gagnon a le plaisir

d'informer le public de notre ville

qu’il à ouvert un magasin dans sa

maison, située sur l'avenue Bé-
gin.

A cc magasin on se procurera

du Lard, l’arine, Thé, Sucre gra-

nulé, Cassonade, Biscuits, ctc.

M. Gagnon a aussi à vendre

des frnits tels que Oranges, Pom-

mes, Raisin, etc.

Bonbons de toutes sortes. 

7 cert 0

M. Wilfrid Beaulieu, charge

tier, offre sa résidence en vente
Celte maison est située sur l'ave=.
nue Bégin et est très confortable.

pierre, lambrissée en briques, fic

nie en bois à l’intérieur et mesure

24 x 36, Il y a aussi, écuriz, han.
gar, .

M. Beaulieu met aussi toutes

ses voitures en vente.

Bornes conditions,

WILFRID BEAULIEU.

MAITRE-CHARRETIER

AVENUE BEGIN, CHICOUTIMI

Wm- GAUTHIER
MORLOGER-BIJOUTIER

Rue Racine Chicoutim
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OUVRAGE GARANTIE ET FAIT
AVEC PROMITITUDE

ASSORTIMENT CONSIDERABLE
DE BLJOUTERIES ET D'ARGENTE-
RIES VENDE 4 DES PRIX SXCES-
SIVEMENT BAS,

PARFUNS, POUDRE A TOILETTE,
AGRAIS DE PÊCHES,

SPECALTE : Jones en or por mariages
Une visite vous permettra d’appré-

cier la qualité des marchandises que
M, Gauthier a en stock, ainsi que le
bon marché detoutes les sortesd'objets
de fantaisie qu’il serait trop long d’é-
numérer.

SIROP D'ANIS_GAUVIN—Ouérttesventa
senterie, dentition douloureuse, ete—l'rocure

  PRIX TRÈS MODÈRÉS le sommell, Lu veute partout 25c, la bouteille,

 
 

    

 

  

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

274 rue St Denis, Montréal.

COMPAGNIE MEDICALE NORO, .

1724 Ste-Catherine Montréal.
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QUATRE CONTRE UN

Un silence de mort régna dans

la chambre pendant quelques mi-
nutes. La lanterne, demeurée

sur le lit, jetait encore par inter-

valles de tristes lueurs -sur cette

scène de désolation,

Tout à coup on entendit un

long et retentissant bâAillement,
—L'’un des cadavres s'agitd ct

se mit àétirer ses membres, com-

me onfait après un sommeil.
Ce cadavre était celui de mattre

Alain, le majordome, lequel n’a-

vait d'autre blessure qu’un large
trou faità son pourpoint.Le vieux
buveur était tombé au choc de
Jude, et, moitié par frayeur, moi-
tié par ivresse, il ne s'était point
relevé.

Or, on sait qu’un homme ivre,

si poltran qu'il puisse être, s’en-
dormirait à dix pas de la bouche
d’un canon.

Mattre Alain s'était endormi
En s’éveillant, son prémiersoin

fat de donner une marque -d'af-
fection à sa bouteille carrée. Il ne |. targa

2 d’une voix pleine de larmes :se souvenait de rien.
” Après avoir avalé une ample
vasade, il se lova, ehancelant, ct
plusivre que jamais.

. ==Pourqioidiable suis je hors
de monlit ! se demanda-t-il.
Un coup d'œil jeté autour de

-_lui-éclaira samémoire:
—Ho! oh ! dit-il ; la bataille

est finie. Voici mon vieux com-
pagnon Jude dans l'état

désirais. Etce jeune: Jin. de
Georges Trenil ! il dort.comme
un bienheureux.-Ma fai !je vais

  

achover.la besogne, +
2 IL:prit.sonpoignarde
laboricusemientvers’
sansdire un niot en chemin. à sa
bouteille,pour,sedonnerdu, cou:
age. Au.promicepas, il trébu:

  

 

ehacontrele corps de- Lapierre.|
AL

o
 

—Tiens; gronda-t:il,

quidort aussi ! Lapierre
o's on:

jaider mon garçon.    

‘da‘la'chambïe.
  
  

le lit” rion | 

Lapierre n'avait garde de ré-
pondre. Maitre Alain se pencha
sur lui ct lui mit le goulot de sa
boutcille carré dans la bouche.

© —En veux-tu ? demanda-t-il
suivant sa coutume.

L’cau-de-vie sc répandit à ter-

re. Maitre Alain se releva.

—Il ne boira plus ! dit-il avec
solennité.

Au moment où il arrivait À por-
tée du lit, il s'arrêta pour écouter
une voix douce, mais éplorée,
qui chantait dans la cour, sous la
fenêtre, un couplet d'Arthur de
Bretagne.

yJoli moment pour chanter!
murmura-t.il,

La voix s'interrompit et pro-
nonça tout bas avec un accent
désolé :

—Didier ! Didier !
—Présent ! dit en riant le ma-

jordome. Allons ! un autre cou-
plet, ‘encore un couplet !
La douce voix de la jeune fille,

comme si clle cut voulu obéir à
cet ordre ironique, reprit cette
partic de la complainte qui racon-
te les douleurs. de Ja duchesse
Constance deBretagne,ct chanta

Elle cherchait, dans sa détresse
La forteresse Co.

Où l'Anglais tenait enfermé
Son bien-aimé.

Puis clic dit encore:

—Didier 1 'Oh’t Didier! où |.
es-tu ? ‘

Le viéux majordome, réduità
l’état d'enfance par son ‘ivresse,
s'approcha curieusementde la fe-

e| nêtre pour voir la chanteuse;

|. mais, au mêmeinstant, : la. porte
s'ouvrit, et une vive lumière inon-

Malire-Alain se;retouina.
T=vit Alix: deVaunoy, pale,

1 égaré ténantà la main un
‘flambeau.=

Elle; aussi,prononça d’unevoix
étoufféé lemericno
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ALIX ET MARIE

Alix de Vaunoy entra. Elle
était bien changée son visage gar-
dait les traces d'une cruelle souf-
france. Scs yeux avaient ce re-
gard more ct fixe que laisse
après soi la brûlante cxaltation de
la fièvre.

Au moment où lc maître de La
Tremlays avait donné le signal.&
ses quatre cstafiers, Alix était
couchée sur son lit de douleur et
sommcillait péniblement. Autour
d’elle veillaient mademoiselle Oli-
ve, sa tante, la fille de chambre
Renée ct une autre servante. Le
fracas de l'attaque des Loups vint
réveiller Alix cn sursaut et frap-
per d'épouvante les trois femmes
qui la gardaient Mademoiselle
Olive s'évariouit au premier coup
de fusil, et les deux servantes
s’enfuirent affolées par la frayeur.

Alix demeura seule.
Son sommeil, si court etsi agi-

té qu'il cût été l’avait reposée.
Le bruit de l'attaque, cn ¢bran-

lant la faiblesse de son cerveau, y
ressuscita quelques vagues pon-
sées, comme la sccousse impri-

méc à un vase rempli d’eau, y

fait remonter les objets submer-
gés.

Elle cût souvenir de son entre-

tien avec Lapierre et de la mor-

telle douleur qui avait torturé son

Ame. Elle prononga le nom de
son père, puis le nom de Didier,

pour qui-désormais sa tendresse

était celle d’une sœur ou d’un an-
ge.

Puis encore cile se” leva, jeta
sur sés épaules une mante, prit
unflambeau‘ct quittd™sa ~cham-
bre.

I n'y avait personne pour. la

retenir.
“"Dans:le corridorelle rencontra
plusicursLoups, qui, maîtres du
éhateau,-le traîtaient en pays con-
quis ; mais les Loups s’enfuirent

spect de cettefigure, quiires-
semblait‘de ‘loinà un fantôme.

  
   

    
  

  

  

     

  

  

   

  

 

   

  

 

capitaine, seule, au milieu de la
nuit, l'idée ne lui vint même pas
que ce pût être un acte condam-

nablc ou simplement cn dchors des
lois des convenances. Malgré les
demi-tenèbres où son esprit était
plongé, clle savait que, entre elle
ct Didier, il existait un obstacle
infranchissable, un ablme rendu
plus profond par les accablantes
insinuation de Lapierre.

Elle était résignée. Elle l’avait
dit à Dicu.

Elle venait au secours d’un

homme qui avait été son fiancé,

mais qui était son frère,

Par l'angoisse de son dévoue-

ment. plutôt que par l’enchaine-

ment logique de ses souvenirs et

des affreux soupçons qui avaient

précédé, ct amené sa fièvre, elle

sentit que Didier était incnacé de
mort.

Etelle venait.

La scène que nous avons mis si

longtemps à raconter, dans le

chapitre qui précède, n'avait réel-
lement duré que quelques minu-
tes, ct quand Alix arriva au seuil
de la chambre de Didier, le com-
bat avait déjà pris fin.

Elle entra, comme nous l’avons

dit, en prononçant le nom de

celui que sa pure ct picuse cons-

cience lui permettait, lui ordon-
nait de défendre.

Le vieux majordome, stupéfait

de cette apparition,.demeura im-

mobile, ct n’eut pas même la

force dc demander conseil à sa
bouteille. Alix qui avait fait quel-
ques pas sansie voir, l’aperçut
enfin, et, de sa main étendue, lui
désigna la porte. Le viellard sor-

| tit aussi vite que le ‘lui put per-

mettre le méchant état de ses jam-

‘bes avinées.

table et s’assit au pied dulit. Ses
regards s'égaraient dans l'obscu-

“| Tité du corridor, à'travers la'pôr-
te entrebaillée,

Lafièvre revenaitet mettait un
voile épais sur son esprit.

—Quelle étrange édeur ! dit-
 

  

, murmurant..
Püi toutà*coup*elle=fri:

   
Alix posa son flambeau sur la’

elle après-quelques sccondes-de’|'
> silence ‘pendant lesquelles son,œil

|mayait ‘point cherché . Didi
lessen OI ; - 2d
| “Pourquoi:ces hommes dorme

. Ellèmit la.main sur:son front, |
| et entre ses-lévres pâlics une

 

  

   

 

avec une même sollicitude ct une même
être matériel que sur leur développementintellectuel et moral.

Ln mime temps qu'elle inculquer

À leur donner les soins appropriés,
accidents et deviennent des femmes robustes et en bonne santé,

el combien de femmes qui souffrent aujourd’hui, peuvent regar-
der en arrière et retracer, À leur pérlode de croissance, les maux
et les douleurs dontelles ont été affectées durant leur vie,

Entre l’âge de, 10 à 15 ans, voilà le tempsdifficile À passer
pour une jeunefille.

Le jour oula jeune fille ceuse d'être enfant pour devenir
femme, est une époque excessivement critique pour elle,
et lu mère doit redoubler d'attentions et surveiller sa
santé avec une grande assiduité, afin qu'elle puisse fran-
chir sans accidents ce moment dangereux de la vie ; elle
doit employer les moyens que la nature à mis à sa dispo-
Sition pour obvier aux troubles qui pourraient
SUrvenir,

Ces moyens sont les fortifiants ct les bons
soins,

Comme remède simple et effectif qui a aidé
tant de jeunes filles à se tenir bien portantes,
dontles femmes font tant de louanges bien méri-
tées, les PILULES ROUGES sont au premier
rang, llles ont fait leur preuve, il n'ya pas à
douter de leurs vertus. Tous les jours, les jour-
naux, tant des Etats-Unis que ceux du Canada,
sont remplis de témoignages de femmes recon-
naissantes qui en ont fait usage et se sont guéries,

pâle et faible, ct vous verrez la vivacité revenir à ses

Elles donnent appétit,

Elles enrichissent ct purifient le sang,

car avant tout clle doit-être RÉGULISRE,
Pour les bons soins À donnerà la jeunefille,

sérieuse et précise ce qu'elle doit apprendreq | ,

de jeune fille à femme.

leursanté,
: Les confidences de jeunes
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“COMPAGNIE.CHIMIQUE:  
Les responsabilités d'une Mère de Famille

À la mère de famille revient la responsabilité du bonheur de ses en.ants, C'est
tendresse qu'elle veillera tant sur leur bien-

, à dans leurs jeunes âmes ces principes quiferont d'elles des femnues sages et vertueuscs, elle veillera aussi À leur santé et verraafin qu’elles croissent ct grandissent sans

Les maladies se faufilent chez les femmes à l’âge le plus tendre

Donnez les PILULES ROUGESà votre jenne fille si elle souffre et est sans énergie, si elle est
yeux et la couleur à ses joues, car les PILULESROUGES donnent des forces aux jeunes filles et guérissent les maux dont clles souffrent.

soulagent le mal de reins ct les autres douleurs. ‘Elles font disparaître les symtômes nerveux et procurent un sommeil paisible.
donnent la force À ces organes essentiellement féminins etrassurent leur fonctionnement naturel, sans lequel il n’y a pas de santé possible pour une jeune fille;

il lui faut des aviseurs qui lui disent d'une manière
car s’il y a une personne dans le monde qui a besoinde conseils et de bons avis, c’est certainementla jeunefille qui passe cette époquecritique de la vie,

Une foule de choses lui arrivent à ce moment, qu'elle devrait connaître,constillons à la mère de In jeune fille malade d'écrire sans crainte et sans fausse honte aux MédecinsSpécialistes de la CIE, CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,qui lui donnerontles moyens deserendre facile et sans danger le passage de ce moment critique qui souvent, a des conséquences sidésastreuses pour les personnes ignorantes de leur position ct de ce qu’elles doivent faire pour

sont gardées avec une discrétion parfaite. Les Médecins
Spécialistes tiennent ces correspondances écrites avec le même
Secret professionnel que les consultations données À leur :

24 Bureau, au No. 274 rue St-Denis, où ils peuvent être vus tousAH les jours de la semaine, excepté le dimanche, :

‘* Les PILULES ROUGESdit Melle. Destroismaisons m'ont i“ guérie de dérangements et d'itrégularités dont je souffrais “; * depuis cing ans, “Toute mn famille est bien reconnnissante,i » car j'étais tellement malade que je pouvais à peine metraîner,
| “* Les PILULES ROUGESsont’ le tonique par excel: :+ ‘* lence qui m'ont guérie de mes maux et je les recommande -* aux jeunes filles qui pourraient souffrir d'irrégularités,

* d'anémic ct de faiblesse générale,

“ Maudss MARIE Ie; DESTROISNAISONS, .
* Ste-Loulsc, Co, de L'Islet},Q.

 

PILULES: ROUGES.en moh nom; “caf<=
# elles m'ont guérie d'une maladie pour laquelle deux
* médecins m'avaient traitée, sans aucun résullat,

“ Je souffrais depuis deux ans de : faiblesse géné-

A “* Vous pouvez recommander,° pk “letierles

N “* rale et j'étais rendue à un point oùEN D ** plus travailler; j'étaisJA * Troisboites de PI
<taoulagée,' huit boîtes me guérirent complète- |“ ment. Je suis heureuse et forte;jetravaille sans*"* fatigue el je crois beaucoup à leur efficacité, 4

“Axis EVAPELLETIER,|

| Le : femmesdevroint refuser comme imi.
tations*tout&s” PIEULES:ROUGES vendues >

i c'est le scul moyen

. EESHellesne peuventles obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur’ réceptionü a du: prixXgoc la boîte ou six boîtes pourg2. 50. Adressez vos lettres comme suit : Veeed

   

   

    
  

  

  
  

 
   
  

  
  

    
    

  
   

    
    

    

  

   
   
   
  

    

  

   

   

    
   

    
    

  

    

     

   
  
   

      

et c'est pourquoi nous

filles et de femmes malades

-

-

dit Melle Eva Pel.  ) e ne pouvais ;
ue toujours au lit, :

ULES ROUGES m'ont. i 

RATS ao
** Three Rivers) 9
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La Picote
Moyen de l'empêcher

TERRE A FERME
————_

dront le café ce soir-là.

Admission : 20 cents. TEnfants :

10 cents,

Cape Town, 14.—Deux rebel-

les trôuvés coupables d’avoir pris

les armes contre l'Angleterre, ont

été condamnés À Prince Albert,

l'un à cinq et l'autre à dix ans de

prison.

du Havre, sur lequel il y a remi-
se, grande écurie et. hangar, Mx.
cellente installation soit pour hô
tel, pour un marchand, qui fera le
commerce de gros ou détail ou
pour un simple particulier.

Pour iformations et conditions
adresser À

& A
n
e
a
n
”

MNTes criminels sont-ils
tous des fous ?

1ls sont tous fous, si on s’en
. rapporte à ln théorie adoptée dc

Une belle ferme à prendre à
Hébertvilie, dans lc centre du
village, à 2 arpents de l'église et

du couvent; située tout au plus à

un demi arpent de la fromagcrie,

ll est fortement rumeur d’une

joûte qui serait jouée prochaine-

ment entre les Ietérans et le ju-

nior du Chicoutimi. Les Vétéranspuis quelques années par MM.

les avocats criminalistes et par

certains médecins spécialistes dans

les hopitaux d'aliénés. Sil'on
veut bien les en croire, un assas-

sicet Louiours ONUAITS Al wine

dans un moment d’aliénation men-

tale. Un homme s'ôte la

aliénation mentale ; il tue sa fem-

me, ses enfants, son pire, sa mè-

te : aliénation mentale. Bientôt

* Ja concupiscence, qui entraîne au

péché et qui est Ti suite de la chu-
te originelle, ne sera plus qu'une

aliénation mentale, et

l’homme le plus passionné, pour

tous les vices, deviendra le moins

coupable de tous, en commettant

toutes les infiunies, parce qu'il ne

sera plus qu'un aliéné, irrespon-

sitble de ses actes.

Du coup, on enlève le libre-

arbitre de homme, ct la loi

‘Dieu qui défend le meurtre et le

suicide n'est plus que lettre mor-

te. Messieurs les avocats et les

médecins out tout renversé cela ;

les pécheurs ont disparu, il n'y a

plus que des fous. Fn voyant

ces déploiements de moyens ct

d'éloquence (disons de badinage)

pour sauverles criminels de l'é-

vie:

ainsi,

de

chafaud, je me demande vit sont

les plus grands fous ? Oùallons-

nous avec une parcille théorie ?

Oui, les pécheurs sont des fous

c’est lEsprit-Saint qui nous l'ap-

prend, et c'est à cause de leur

multitude qu’il dit /r/finitus est

numoeris stultorum. Le nombre

des fous est infini. La théorie

de l'hérédité des vices dans cer-

taines familles est exacte jusqu’à

un certain point ; les vices, tout

conune les vertus passent avec le

sang et peuvent influer énorme-

ment sur les actes vicieux ou ver-

tueux d'un individu, mais non

pas au point de le priver de son

libre-arbitre, ni de le rendre irres-

ponsable de ses actions, à moins,

toutefois, qu’il n'ait perdu com-

plètementla raison.

Un pire débauché, ivrogne,

voleur, colère, paresseux, vindi-

catif, jaloux, qui n'a jamais com-

battu mauvais  penchants,

court grandrisque d'avoir des en-

fants qui lui ressembleront, et,

qui, outre la concupiscence, suite

sus

du péché originel, auront à lutter

contre des entraînements dont ils

ont hérité des parents. Ce n’est

pas à dire pour cela que l'enfant
d’un jaloux, poursuivi à son tour

par la passion de la jalousie, au

point de commettre le meurtre,

sera irresponsable de son crime.

Vouloir faire admettre une parcil-

le théorie c'est vouloir renverser

tout l'ordre moral ; c’est saperà

sa base le principe du libre-arbi-

tre de l'homme, et ramener celui-

ci au rang du cheval et du bœuf:

comparatus estjuntentis insipien-
thus.

Qu’il yait des fous irresponsa-

bles, on le sait : il suffit de faire

une visite à l'asile de la Longue

Pointe pour convaincre,

mais vouloir toujours sauver de la

corde un vulgaire criminel, sous

prétexte qu’il a agi dans un mo-

ment d'aliénation mentale, c’est

la plus sangrenue de toutes les

théories, la plus contraire au sim-

ple bon sens ct surtout la plus
subversive de la doctrine de l’E-
glise.

s'en

L'abbé G. Du6as.
—————

VOUS REUSSIREZ
Vous gnérirez le rhume Je plus opimtre

en faisant usage du BAUME RINUMAL.
11 soulage immédiatement et guérit rapide-
ment. Dans toutes les pharmacies.

 

Halifax, 13.—Le soldat Gray,

de Halifax, qui sert en Afrique

Sud, s’est endormi sur son poste,

I est détenu en prison et subira

un procès devant une cour ir:

aie.
 

Nouvelle Orléans, 12—Le ca-

pitaine de Villiers, de l'armée

bocr, à reçu une lettre de M, C.

Arnold, de Bloemington EL M.

Arnold à recruté un détachement

de soldats qui ont servi dans la

récente guerre Hispano Améri-

caine ctil les offre au capt. de

Villiers s'il y a moyen de les

transporter dans l'Afrique du Sud.

L'officier boer à répondu qu'il a
reçu plusieurs offres semblables

mais qu’il lui est impossible de

faciliter le transport des troupes.

Ottawa, 12—Une dépêche re-

cue par le gouverneur général an-

nonce que le soldat French, du

corps de police de Baden-Powell

a été blessé à l’épaule, le 3 jan-

vier.

BON A SAVOIR

Le remède le plus efficace pour toutes les
affections des voies respiratoires est le
BAUME RHUMAL qui guéeit tous ceux
qui cn font usage.

——ae

A travers Chicoutimi
 

Thon, Juge Gagné est arrivé

ici dimanche dernier pour prési-

der la Cour qui siège depuis mar-

li.=

M. J.-F. St-llilaire, agent

voyageur de la maison Amyot, de

Québec, est actuellement à  Chi-

coutimi,
 

MM. les avocats Perrault ct

Lefebvre, de Roberval, étaient à

Chicoutimi ces jours passés.
 

M. Bélanger, maire de Ticoua-

pé, est à Chicoutimi.

 

M. l’abbé M. Marceau, curé

de Laterrière, est parti pour

voyage dimanche dernier.

MM. Amedée Robitaille, et

Chs. Paquet, de Québec, étaient

ici dimanche dernier.

 

NAISSANCE

Encette ville. mercredi de cet-

te semaine, l'épouse de M. J.-D.

Guay, un fils, qui reçut au bap-

tème les noms de Paul-Réal.

Parrain et marraine: M.

Mme V.-G. Guay.

et

 

Pour guetie le rhume en un jour
Prenez les tablettes laxatives de Bromo.

Quinine. Tous les droguistes vous remels
tront votre argent si elles ne vous guérissent
pas. La signature de 1, W. Grove se trou
ve sur chaque botte. 25 cents.

 

SPORT

C’est demain soir, vendredi,

qu'aura lieu au patinoir l'un des

plus grands événements sportiques

de la saison. Eneffet, ce soir-là

les deux clubs, Zelair ct Voltigenr

en vicndront aux prises. Ces

deux clubs, fondés l'hiver der-

nier, sont composés de joyeux

amateurs de hockey qui se font

un devoiret un réel plaisir de

nous donner une exhibition à cha-

que saison. Ils ont cu un grand

succèsl'hiver dernier ct cette fois-

ci leur ardeur est encore plus vi-

ve ; par conséquent on ne peut

se faire unc juste idée du plaisir

quel'on aura vendredi soir.

Le prix d'admission n’est que

de 15 cents pour les adultes ct

sont composés d'anciens joueurs

Chicontimti retirés
redou-

tables adversaires pour lesjeunes

Pictors1 et du

de l'arène. Ils seront de

Cincoutimi.

X ©

 

On demande

Des apprenties couturières chez

M, A.-A, Grenon,

leur, de Chicoutimi.

marchand taii-

carder avec tout le roulant né-

cessaire pour cultiver. Oa peut

y faire une semence de 100 mi-

nots et plus. -

Pour autre renscig.tcments, s'a-

dresser à

J.Bre, Hupon,

Hébestville.

Arretez la “sux chassez le rhume

Les tablettes Jaxatives de Bromo-Quinine
puétissent un rhume en un jour, bas de
guérison pas d'argent. | rix 25 cents.

 

M. Godfroid Vaillant|
Vieillard de 74 ans, incapable.
de travailler depuis plusieurs
années, prend les PILULES
MORO et se guérit. ’

 

 

IL SOUFFRAIT D'INDIGESTION ET

DE BRULEMENTS D'ESTOMAC.
1

 

Quand bien même le vieillard
serait affaibli par les années, il ne
doit pas souffrir, et les dernières
années de sa vie doivent se passer
sans douleurs et sans misères.
Sisonestomacse celuse à digérer

les aliments qu'il prend, s'il souf-
fre de douteurs de rhumatisme, de
mal de reins, où si sa vessie est
affectée, il doit, comme le jeune
honnmne, voir À se soulager de ses
maux et à se guérir. Les Pilules
Moro, feront pour lui ce qu’élles
font pour tous les hommes qui
souffrent, qui les prennent avec
patience et qui donnentÀ leur santé
le soin nécessaire ; elles aident à
l'estomac, donnent de la force aux
membres fatigués, et assouplissent
les articulations.
Le témugu.ge de Monsieur

Vaillant, qui suit, est une grande
preuve de leur valeur ; ce vieillard,
Âgé de 74 ans, souffrait tellement
de brûlements d'estomac, qu’il ne
pouvait plus rieu manger, maladie
bien connue chez les personues
figées ainsi que chez les jeunes.

11 était devenufaible ct ne pou-
vait plus faire le moindre travail.
Naturellement, à son âge, tout le
monde désespérait de lui, on ne
croyait pas qu’il pût revenir à le
anté. -
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M, GODFROID VAILLANT.

Témoignage de M. G. Vaitiant:

“ J'ai CLÉ très satisfait des Pilules
“Moro el des Lons conseils qui m'ont
“Été donnés. J'ai 74 ans et depuis
‘plusieurs mois j'affaiblissais tonsJes
** jours. Monestomac nedigéraitpasles
* vivres que je prennis et je souffrais de
** brûlements d’estomac et de Ja pituite.
‘ Ma famille me fit prendre Jes Pilules
* Moro, clles me donnèrent appétit,mes
‘maux disparurent, je repris mes occn-
« pations habituelles, je travaillai aux
** récoltes comme un homme en santé
‘et c’est avec le plus grand plaisir que
“ j'encourage ceux qui pourraient souf-
* frir comme moi À prendre les Pilules
** Moro,et À Écrire pour des conseils et
“des avis. "*

M, GODFROID VAILLANT,
Masham Mills, Qué.
 

Les Pilules Moro prises à la dose
de deux après chaque repas, dou-
neront à l'homme épuisé la force
nécessaire pour remplir ses devoirs
sans trop de fatigue; elles aideront
sa digestion, lui permettront de
manger ce qu'il veut, sans que son
estomac soit fatigué, et tiendront
ses intestinsréguliers, Elles gué-
rissent aussi le mal de téte, le mal
de rognons, les douleurs de rhu-
matisme et toutes lesmaladies dont
les hommes souffrent si souvent et
qui sont causées par l'impureté du
sang.
Les médecins de la Compagnie

Médicale Moro, peuvent-être-vus
À leur bureau, au No. ‘1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la

—

Bibliegraphic

VIENT DE PARAITRE

Almanach des Cercles agricoles
de la Prouince de Québec pour
1902. (9ème année.)

Publiée par J.-B.

Fils 6 4,

Montréal,

Cette petite brochure, quoique

publiée tout spécialement dans le

but de procurer À nos cultivateurs

Canadiens-lFrançais, la connais-

sance des progrès de l'Agricultu-

re ct des méthodes de cette scien-

ce, mérite non seulementl'accueil

de la classe agricole, mais aussi

cclui de tout le public, car il con-

tient le plus heureux mélange de

choses sérieuses, utiles ct prati-

ques.

En vente chez tous les librai-

res, au prix de dix centins l’ex-

emplaire, et un dollar la douzaine.

Franco par la poste.

AVIS

PROVINCE DE ons }
District de Chicoutimi

No 756. .

COUR SUPERIEURE

Dame Malvina Laforge, a ce

jour, institué une action en sépa-

ration de biens contre son mari,

François Dufour, de la ville de

Chicoutimi, commerçant du dit
district.

Chicoutimi, 3 janvier 1902.

ALAIN & LAFPOINTE,

Procurcurs de la demanderesse.

 

Rolland &

à rue  St-Vincent,

—p—

Maison de pension a
vendre
 

Dansl'un des plus beaux sites

dela ville à quelques pas de la

station, des chars et du bateau,

près de la cathédrale, nu Séminai-

re, du Couvent et de l'Hôtel-

Diru,

C’est une bonne grande maison

tout en briques et tenue actuelle-

ment par M. Alb. Roy ; il y a

une grandecour, un grand ct beau

terrain sur la rue Racine et la rue

a
MH

{
instants seulement.

 

  

       

   
  

an. Elle cst boa filled case,

 

Dyspepsie ,

veuses, Indi

du moulin à farine, à fouler, a

 
 

Envoyez nous immédiatement votre
a nom ct votre adresse ct nous vous enverrons par la malle \
“in enregistrée une douzaine de boîtes ds PILULES MIRA-

CLE que vous vendrez socts la boite ct quand tout sera
vendu vous nous envesrez $6 00 ct nous vous enverrons par \
la malle enregistrée la montre-qui vous sera un'beaucadcau If
et une utilité à la fois. Tous ceux qui en ont reçu s'en sont-Nf/
déclaré satisfaitset d’ailleurs la montre est garantic pour un Jf

Nospilules ont été assez annoncé pour que nous n’a-
yions pas besoin d'en parler longuement ;' clles sont .recon-
nues comme étant les meilleures sur-le-marché et sont ven-
dues avecgarantic.de satisfaction :d

jepsié, Maladie du Cœur, Con

 

Dame G.-O. Tousignant.
3ms. 9. J.

 

 
Le et après le 13 octobre, 1901, les trains

voyngeront commune suit.
DEPART DE CHICOUTIMI

Pour Roberval et Quéine

6.30 A. M.—Express tous les jours excepté
le dimanche et le lundi arrivant À
Ko'erval à 10,10 À. M, € À

Québee à 7.00 PF, Ne

6.30 l, M.—Exjress le dimanche seulement

[avec char durtoir) arrivant à

Roberval à: 10.10 1, M. ct À
Quéticc à 7.00 A. M. le lundi.

(DÉPART DE KOBERVAL

Pour Quélec

excepté le dimanche et Je lundi,

arcivant à Québec à 7.00 P, M.

8:25 P, M.— Express direct (avec char dor-

tir le dimanche seulement, ar-

rivant à Québee à 7.00 À. M. le
Tuli.

Pour Chicoutimi

4:10 Ay Mo—Eapress le dimanche seulement

arrivant 3 S.00 A. M,

4.50 l. M,— Express tous les jours excepté

le samediet le dimanche, arrivant

à 8.40 , M.

DEPART DE QUEBEC
Vour Roberval et Chicoutimi

8.25 A. M.~Express direct tous les jours 4

5.16 À, M.— Express tous les jours excypté

le samedi et Je dimanche pour
Roberval et Chicoutimi.

5.30 P. M—Express le samedi seulement

pour Roberval et Chicoutimi
{avec char dortoir pour Chicouti-
mi, +

20 minutes au Lac Edouard pour prendre

¢ lunch.
Le fret ne sera pas reçu À Québec après 5

neures P. M, ;

Excellentes terres à vendre par le Gouver-
nement dans la vallée du Lac St-Jean à des
prix nominaux,

Le chemin de fer transportera les nou

veaux colons et leurs familles, et une quanti

té limitée de leurs effets de ménage GRA-

TIS. Le
Avantages spéciaux offerts à ceux qui éta-

Mlissent des moulins ou autres industries.
Pour renseignements au sujet des prix

Pour les passagers et pourle fret, s'adresser

aux bureaux de la Compagnie, au terminus
tue St-André, à ALEXANDRE HARDY,
Agent Général pourles passagers et le fret.

J.-G. SCOTT,
Gérant Général,

Québee 12 octobre, 1901,
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4 A BELLE MONTRE GRATIS W

A NTIE REMENT GRATIS
4) VOULEZ VOUS GAGNER UNE BELLE MON- M
N TRE (pour homme ou pour dame) cn employant quelques

AN uns de vos moments de loisir ? Tout à chacun se sert d’u-
#|\ nc montre et nous offions unc belle montre entièrement \{
fi) gratis pour introduire nos fameuses PILULES MIRACLE.
di Les jeunes garçonsct les jeunes filles peuvent apres leur
À classe gagner la montre aisement en travaillant quelques

Ww

 

n£ les “ens suivants Ÿ
onstipation, Affections ner- ©  

gestion,Sangpauvre,etc, et sont tin bon pre- MA
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La picote fait son apparition, et cette odicuse ma-*
ladie cherche ct fait des victimes ; dans “les villes des cen-°
taines de cas se sont déclarés etil est bon de prendre les
"oyens d’enrayer ce fléau. Existe-til. des moyensCCT NISy Ins
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guérir de cette terrible maladie ? Oui, mais ce qui est mieux
ii existe un moyen logique de se premunir, et il est presine
cestain infaillible, . .

Les indispositions suivantes sont celles qui prédispo-
sent le plus et attirent cette terrible maladie: ce sont la
dyspepsie, la bronchite, l’anémie, l'epuisement, par suite de
urménage, affections pulmonaires, les palpitations du cœur,
et les faiblesses de convalescence, Oren supprimant ces
maladies, en les guerissant il est logique que d'est enlever ce
qui peut causer ce fleau que l'on appelle la picote,

Les pilules Miracle sont vendues avec garantie de
satisfaction et ceux qui en ont fait l'usage ‘en sont satislaits.
Demandez À votte medecin s’il connait nos PILULES
MIRACLE it doit les avoir chez lui on sinon vous pouvez
vous les procurer en écrivnt directement. La plupart des
médecins dans la province, emploient nos PILULES MI-
RACLE tout le temps ct s’en déclarent enchanté. Prix so
cts, la boite,

N Sivous voulez connaître la valeur de nos pilules
avant d'en acheter envoyez nous Ioc en timbres ou en argent
ct nous enverrons bn- grosse boîte de nos pilules comme

i échantillon. Cette offre est pour un temps limité et nous
Y/ faisons cela simplement ; our faire connaître nos merveilleu-

ses pilules, ‘ :
La prudence est la mère de la surcté ct si vous

tenez compte de ce vieux proverbe qui a été trouvé vrai
bicn souvent malheureusement pour ceux qui n’ont pas été
pridents, ne retaidez pas, mais premunisez vous contre la

l'ICOTE ct fortifiez, ncttoyez votre système, en prenant
les PILULES MIRACLE, Purifiez votre sang en pre-
nant les Pilules Miracle guerissez vous et sauvez vous de
la picote ainsi que votre famille.

Mères de familles empêchez vos enfants d’avoir la
picote et pour cela faites leur prendre les pilules MIRA-
CLE.

R COTE & CIE BIC, P. 0
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AVIS AU PUBLIC

Cw Nous venons d'acheter le fond de banqueroute de CHINA HALL
M. F.-X, Lailamme dont la valeur est au-del) de DIN MILLE PJASTRES,
_ Nous vendrons catte marchandise - moitié prix d'ici au jour de l'an prochain,

Ainsi, à tout le monde d’un profiter. 11 est diflicile de mentionner Jes prix mais le public
peut en juger en calculant À peu près Ja moîté d'ailleurs.

Couteaux et Fourchettes

Nous venirons un grand lot de couteaux et fourchettes à 48 cts la doz, cuiliè-
res 1£cts ladoz. Hels et soucoupes quantité supérieure Gccts la doz.
| . . Nos lampes nous ne les donnons pas mais à uu peu inoîns vousles auriez pour

rien. Ainsi qu’une foule d'autres objets, :
Sur nos articlesde luxestels que pour cadeaux de noces. Du jour de-l'an, etc,

nous en avons fait une réduction incroyable et il suffira au public de nous faire une visite
pourenjuger du bon marché.

Sinotre commerce est énorme c’est parce que nous achetons des fonds de
bariqueroute partout ou nous en trouvons et que nous payons compan, pour toute la mar-
chandise que nous achetons, par ce moyen nous achetons à grande réduction et nous ven-
dons aux mémes conditions. :

MARTEL & MARTEL
MARCHANDS DE VAISSELLE

CROS ET DETAIL i

113 Rue St-Josepl. Pres de la 1e Du Pont St-Roch Québec, -

tenue par

sn

 

PROFITEZ-EN

Vous avez une occasoin unigae d'acheter

À bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieursssortes:de

marchandises

Dont on -veut se-défäiré.
VENDUES A REDUCTION, [

rte

CARTES D'AFFAIRES

L. G. BELLEY, L. L. B
. AVOCAT :

Bureau :Rue Racine, Chicoutimi. Suittou-
joursie terme d’Ilébertviite:

E/LEVESQUE L.L.B.

© AVOCAT oo
Bureau :Rue Racine au pied de la CôteBossé

: SAVARD &SAVARD: .=
AvoëkTs

Bureau : Rue Racine - - - Chicoutim

  

 

 

  

  

  

 

Afélie rde marbre de Chicoutimi tenu

  

10 cts pour les enfants. Ces

prix sont relativem:nt -bas ct il y

aura foule au patinoir.

ventif contrel'odieuse picote, ;
Nos pilules sont reconnues ct sc vendent aisement.

Ne retardezpasmilséerivezimmédiatement. 7
CEUXQUI DESIRENTavoir la.montre avce les

pilules n’ont qu'a nous envoyer $5.00-soit par mandat. de
posteou parlettre enregistrée. ct nous enverrons le.tout par ff
malle enrcgistréeou par express A nos frais. Nous garan. (8 Dr
tissons satisfac ooetcomme référence nous vous ‘déRnons w ame
l'éditeur ‘de;ce journal. { ¥ Lo

ode” | Sra te=

- Lol

semaine, excepté le dimanche,jus.
qu'à huit heures du soir, Aux
Houmes qui demeurentà*ld'cam-”
pagne et qui ne peuvent’: venir
fuuilement à Montréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et'd’avis. Les
coust.itations parlettres sont aussi
gratuites et absolument.confi-
dentieltvs,

Les Pilules Moro se vendent|.
506,n- holte-ouzsixzboltespour;

 

  

     

   

  

  

  

     

 
ENAFRIQUE

ao...Londres, 13 jany.—Le grand
“ jurya rapporté“true bill contre

le-Dr Krause ancien gouverneur
MEL LÉ '
de Johannesburg. _

“Le docteur est accusé d'avoir
initié Cofnclius Gréckman) l’an-

“ cleniproéureur de-Johannesberg,
d'assassiner.John‘Douglas Eoster,
‘avocat anglais-Qui fa ;

par a

J P 0... Bile pidaidini LANBTER - &Fils:
°,…  MARBRIERS °
+SCULPTEURS sur Mark
Granit,etc Be

ARREN. - © |Toutes commandes pour,

idaity | MONCENTS, orga
+ » Rue Racin
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On se prépare activement de

part et d'autre à la grandemasca-
rade du 22 prochain. Tous les
pätineurs sont à se faire faire. de

jolis costumes ct cette -miascarade
seral’unedesplusbellesque nous

  
 

   

  

 

     

   

Exécutées ave promptitude,

Prix:déflaLs
Envoyez toutes vos lettres, commandes a

: COTE-&CIE; Bic,Rimouski;Ps
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